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L'industrie textile française, bonne élève de la classe européenne pour la 

numérisation des données  

 

 

Le 31 mai s'est tenu à Paris un Forum de présentation du programme e-BIZ 
initié en 2008 par Euratex (la confédération européenne du textile-

habillement) et soutenu par la Commission européenne. Ce programme vise a 
développer grâce à une standardisation (l’architecture de référence eBIZ), les 

échanges de données entre les entreprises manufacturières de trois secteurs : 
le textile, l'habillement et la chaussure et leurs distributeurs. 
 

Avec plus de 200 entreprises impliquées, et des résultats concrets obtenus 
dans plusieurs domaines : la suppression des tâches de saisie à faible valeur 

ajoutée, la réduction des délais de livraison, l'amélioration de la fiabilité 
des informations circulant entre entreprises (fiche technique, commande, 

livraison...), la réduction de couts pour utiliser la communication numérique 
avec tout partenaires eBIZ a achevé avec succès ses deux phases (rapprochement 

des standards dans un premier temps et dans un second temps l’amélioration des 
outils et l’accrue utilisation  part tout en Europe notamment en Allemagne, en 

Espagne et en Italie). 
 
Mais ce qu'a surtout mis en lumière le Forum du 31 mai, c'est que le programme 

ECOLTEX (Echanges collectifs textiles) porté par la DGCIS, et l'UIT avec comme 
partenaire technique Schaeffer Productique s'inscrit parfaitement dans le 

cadre d'eBIZ puisque les plateformes collaboratives établies entre les grappes 
d'entreprises textiles françaises utilisent des donnes en format compatible 

avec l’Architecture de Référence eBIZ qui comprendre la language ModaML. On 
peut donc raisonnablement considérer que les 76 entreprises françaises 

impliquées dans ECOLTEX viennent s'ajouter au panel des des centaines des 
entreprises utilisant  eBIZ en Europe et pionnière d'entreprises européennes 

en matière de standardisation et d'échanges des données.  
 
Les échanges avec GS1 ont également montré qu'il existait des pistes 

d'amélioration dans l'utilisation de la classification existante pour les 
articles de textile-habilement et dans la coordination entre les différents 

bureaux européens de GS1. 
 

plus de détail sur demande auprès de ebutaud@textile.fr 

 


